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APPROCHE « BIOSÉMIOTIQUE » DES UNITÉS SÉMIOTIQUES TEMPORELLES  

Martine TIMSIT-BERTHIER1 

RƒSUMƒ Ð Nous proposons d’étudier les relations entre un concept relevant de la cognition 
musicale (les Unités Sémiotiques Temporelles) et des concepts relevant de la psychophysiologie des 
mouvements. 

MOTS-CLƒS Ð BiosŽmiotique, Contr™le des mouvements, UnitŽs SŽmiotiques Temporelles 

SUMMARY – “Biosemiotic” approach of the Temporal Semiotic Units 
We study the relations between a concept from musical cognition (the Temporal Semiotic Units) and 
concepts from psychophysiology of movements. 

KEY-WORDS – Biosemiotic, Movement control, Temporal Semiotic Units 

PROBLƒMATIQUE 

Les musiciens du MIM, confrontŽs ˆ  leurs dŽsirs dÕanalyser et dÕenseigner la musique 
Žlectroacoustique, se sont engagŽs vers de nouveaux types de raisonnement sur le 
musical (documents Musurgia, diffusion MIM, 1996). 

Faisant lÕhypoth•se que lÕŽtude des diffŽrents modes dÕorganisation temporelle 
exprimŽs dans cette musique pouvait constituer une aide ˆ  son analyse et ˆ  sa 
comprŽhension, ils ont cherchŽ ˆ  identifier un certain nombre de formes dynamiques, 
quÕils ont dŽfinies en fonction de lÕorganisation de la mati•re sonore dans le temps et 
pour lesquelles ils ont attribuŽ un sens du fait de cette structuration interne. 

Pour parvenir ˆ  ce rŽsultat, ils ont utilisŽ une mŽthodologie empirique, fondŽe sur 
des sŽances dÕŽcoute collective au cours desquelles ils ont pratiquŽ une segmentation 
des flux musicaux en unitŽs successives, les Ç UnitŽs SŽmiotiques Temporelles È (UST). 
Ils ont ensuite comparŽ les structures temporelles analogues extraites dÕÏ uvres 
diffŽrentes, ce qui leur a permis, au fil des sŽances, de dŽfinir de fa•on de plus en plus 
prŽcise ces figures sonores dynamiques. Enfin, ils ont crŽŽ des catŽgories en rŽunissant 
sous le m•me vocable les fragments musicaux qui semblaient prŽsenter des parentŽs 
significatives au niveau de leur organisation temporelle. 

Ils ont ainsi dŽcrit 19 types dÕUST quÕils ont dŽfinies comme des segments 
musicaux qui poss•dent, hors contexte, une signification temporelle en raison de leur 
organisation morphologique et dynamique et ils les ont nommŽes mŽtaphoriquement de 
la fa•on suivante : (par ordre alphabŽtique) Chute, ContractŽ-ƒtendu, ƒlan, En 
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flottement, En suspension, ƒtirement, Freinage, Lourdeur, Obsessionnel, Par vagues, 
Qui avance, Qui tourne, Qui veut dŽmarrer, Sans direction par divergence d'information, 
Sans direction par exc•s d'information, Stationnaire, Sur l'erre, Suspension-
Interrogation, Trajectoire inexorable. 

Ils les ont regroupŽes en deux grandes familles : 

- les UST Ç ˆ  durŽe dŽlimitŽe dans le temps È qui correspondent ˆ  une configuration 
sonore dont le dŽbut et la fin sont prŽcisŽment marquŽs dans le temps, et 

- les UST Ç ˆ  durŽe non dŽlimitŽe dans le temps È qui correspondent ˆ  une 
configuration sonore per•ue comme un processus continu qui pourrait durer 
Žternellement. LÕŽcoute dÕune portion seulement de lÕunitŽ suffit pour que sa 
signification temporelle apparaisse. 

Et, ils se sont demandŽ sÕil existait des mod•les temporels Ç naturels È qui 
pourraient entrer en correspondance avec ces UST. Plus particuli•rement et dans la 
mesure o• les Žtiquettes adoptŽes qui nomment les diffŽrentes UST se rŽf•rent pour la 
plupart ˆ  des mouvements ils se sont interrogŽs sur dÕŽventuelles relations entre ces 
formes temporelles musicales et diffŽrentes reprŽsentations de mouvement. 

CÕest pour tenter dÕapporter quelques rŽponses ˆ  cette question que nous avons ŽtŽ 
sollicitŽe en tant que psycho-physiologiste. 

DƒFINITION DE LA BIOSƒMIOTIQUE 

Il nous a semblŽ quÕune rŽflexion portant sur dÕŽventuelles relations entre un concept 
relevant de la cognition musicale (celui dÕUST) et des concepts relevant de la 
psychophysiologie des mouvements pouvait relever du cadre de la BiosŽmiotique. 

La BiosŽmiotique est une science descriptive et interdisciplinaire qui Žtudie les 
diffŽrentes formes de communication entre les syst•mes vivants et leurs milieux 
naturels et sociaux. Elle postule que les processus de sŽmiose, qui sont susceptibles de 
faire Žmerger du sens, ne sont pas le propre de lÕhomme, mais existent chez tous les 
•tres vivants et sont ˆ  la base de leur fonctionnement. UexkŸll [1940], le premier, a 
dŽveloppŽ une thŽorie selon laquelle chaque individu de chaque esp•ce construit sa 
propre rŽalitŽ (Umwelt) en fonction de ses besoins et de ses activitŽs. 

Cette dŽmarche peut •tre rapprochŽe de deux autres thŽories, plus rŽcemment 
dŽveloppŽes : la thŽorie Žcologique de la perception dŽfendue par Gibson [1979] qui 
consid•re quÕil y a rŽciprocitŽ entre la perception et lÕaction et la thŽorie de lÕƒnaction 
proposŽe par F. VarŽla. Cet auteur dŽveloppe lÕidŽe selon laquelle Ç la cognition, loin 
dÕ•tre la reprŽsentation dÕun monde prŽ-donnŽ, est lÕav•nement conjoint dÕun monde et 
dÕun esprit ˆ  partir de lÕhistoire des diverses actions accomplies È. Ainsi nos capacitŽs 
perceptives et cognitives seraient le rŽsultat dÕinterprŽtations permanentes qui 
sÕenracinent dans les structures de notre corporŽitŽ biologique par lÕintermŽdiaire des 
actions que nous opŽrons sur notre environnement [VarŽla et al., 1993]. 

Dans toutes ces thŽories, il y a une double idŽe : celle dÕune construction 
perceptive du monde qui est donc ouvert ˆ  de multiples possibilitŽs de structuration et 
celle de la participation du langage certes, mais aussi de lÕaction et de lÕexpressivitŽ 
corporelle ˆ  lÕattribution de sens. 
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APER‚ U SUR LA PHƒNOMƒNOLOGIE ET LE CONTRï LE DES MOUVEMENTS 

LÕapproche phŽnomŽnologique des mouvements nÕa suscitŽ que peu de travaux. Et il 
nous a fallu revenir aux recherches du physiologiste hollandais J.J. Buytendijk [1957] 
pour trouver des concepts susceptibles dÕentrer en rŽsonance avec celui dÕUST 
dŽlimitŽe ou non dŽlimitŽe dans le temps. 

Cet auteur a cherchŽ lÕintelligibilitŽ des mouvements en dŽfinissant leur 
fonctionnalitŽ cÕest-ˆ -dire leur rapport significatif au monde extŽrieur. Il ne dŽcrit pas 
lÕexpŽrience kinesthŽsique comme un processus comprenant une succession 
dÕŽvŽnements, mais il la dŽfinit par son but, son point dÕaboutissement. Ainsi, le 
mouvement dÕun homme ou dÕun animal est toujours en relation avec leur 
intentionnalitŽ ˆ  la diffŽrence des mouvements des objets qui sont attribuŽs ˆ  des causes 
extŽrieures ˆ  eux-m•mes. 

Cet auteur distingue deux grandes familles de mouvements fonctionnels : 

- Les mouvements transitifs, qui ont un dynamisme orientŽ vers lÕextŽrieur et qui sont 
organisŽs en fonction de lÕavenir car ils ont un but et une finalitŽ. Ils sont constituŽs 
dÕune succession de phases. Ils expriment des gestes intentionnels. 

- Les mouvements expressifs qui ne renvoient pas directement ˆ  un objectif extŽrieur et 
qui sont la manifestation dÕune intŽrioritŽ. Leur structure temporelle y est bien 
diffŽrente car ils nÕont quÕune phase et la temporalitŽ est englobŽe dans la fonction 
m•me. Ces mouvements expressifs traduisent des attitudes, des postures. 

Nous avons cru bon dÕy ajouter les mouvements subis passivement, qui ne rel•vent 
donc dÕaucune intentionnalitŽ. 

DÕun point de vue dŽveloppemental, on peut relever que les mouvements subis 
passivement sont surtout le fait des premiers stades de la vie et que les mouvements 
expressifs arrivent ˆ  maturitŽ avant les mouvements transitifs. Puis, il y a interaction 
entre ces deux types de mouvements, les mouvements expressifs pouvant •tre la phase 
initiale ou la phase finale dÕune action transitive. 

Sans rentrer dans les mŽcanismes intimes du contr™le des mouvements sur 
lesquels il existe de nombreux travaux, il nous a paru intŽressant dÕŽvoquer rapidement 
un des grands principes qui prŽside ˆ  lÕorganisation psychomotrice et perceptive. Il 
existe en effet deux grands syst•mes cŽrŽbraux, qui diff•rent par leur localisation et leur 
vitesse de traitement, celui qui permet de dŽtecter et de sÕadapter ˆ ce qui change et 
celui qui permet de traiter ce qui est invariant [Paillard, 1993]. 

- Le premier de ces syst•mes est le plus archa•que dans lÕŽvolution animale et celui qui 
appara”t le plus prŽcocement chez le jeune enfant. Il est relatif ˆ la localisation dÕun 
objet dans lÕespace et ˆ  la capacitŽ de sÕen approcher ou de lÕŽviter. CÕest un syst•me 
de topocinèses qui sÕorganise dans un espace bidimensionnel avec un rŽfŽrentiel 
Žgocentrique. Les topocin•ses sont caractŽrisŽes essentiellement leur codage 
vectoriel en termes de direction et d'amplitude. 

- Le deuxi•me de ces syst•mes appara”t plus tardivement au cours de la maturation. Il 
est relatif ˆ  lÕidentification des objets et ˆ  la capacitŽ de configurer des mouvements 
complexes dans un espace tridimensionnel. Ce sont les rep•res stables de 
lÕenvironnement physique qui servent de rŽfŽrence aux dŽplacements du corps et des 
objets. Il sÕagit lˆ  dÕun syst•me de morphocinèses, engendrŽes par un mod•le interne, 
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codŽ de fa•on configurale, cÕest-ˆ -dire avec prŽservation des positions relatives, 
indŽpendamment de la taille de la forme produite. 

RETOUR AUX UST 

Que nous apportent ces diffŽrentes notions dans notre approche des UST ? Peut-on 
trouver des correspondances entre ces concepts phŽnomŽnologiques et 
psychophysiologiques et les diffŽrentes UST ? 

Il nous est apparu que les UST dŽlimitŽes dans le temps, qui comprenaient une ou 
plusieurs phases, constituaient un ensemble assez homog•ne. Elles prŽsentent une figure 
temporelle bien dŽfinie, qui Žvolue avec des ruptures, des changements, requŽrant une 
attention volontaire, soutenue. Elles peuvent nous renvoyer ˆ  lÕorganisation des 
mouvements transitifs intentionnels de type morphocin•se. 

En revanche, les UST qui Žvoquent des mouvements mais qui ne sont pas 
dŽlimitŽes dans le temps semblent constituer un ensemble plus hŽtŽrog•ne. Les unes 
Žvoquent des mouvements transitifs ˆ  un caract•re topomŽtrique, avec une direction, un 
effort (cf. Qui avance, LourdeurÉ) . Les autres, qui donnent lÕimpression de faire du sur 
place, Žvoquent des mouvements subis passivement (Par vagues, Qui tourne, 
Obsessionnel). 

Enfin, les UST qui nÕŽvoquent aucun mouvement semblent correspondre aux 
mouvements expressifs de Buytendijk. 

Nous avons ainsi tentŽ de regrouper les UST en fonction des figures temporelles 
kinesthŽsiques auxquelles elles pouvaient correspondre et nous avons dŽfini 4 groupes : 

- 1e GROUPE. Il comprend les UST dŽlimitŽes dans le temps, comportant les caract•res 
de prŽvisibilitŽ, de mobilitŽ, avec des points dÕappui, des ralentissements ou des 
accŽlŽrations. La dŽnomination donnŽe par les musiciens Žvoque un trajet dans un 
espace tridimensionnel, un temps linŽaire avec un dŽbut et une fin et une finalitŽ. Ces 
UST font penser ˆ  des mouvements transitifs, orientŽs vers un but et prŽsentant un 
caract•re configural. 

On y trouve : ƒlan, Chute, ƒtirement, Freinage, ContractŽ-ƒtendu, Suspension-
Interrogation. 

- 2e GROUPE. Il comprend les UST non dŽlimitŽes dans le temps comportant les 
caract•res de prŽvisibilitŽ, de mobilitŽ comme le prŽcŽdent mais sans accŽlŽration et 
sans rupture. Les dŽnominations donnŽes par les musiciens se rŽf•rent ˆ  un espace 
bidimensionnel et ˆ  un temps linŽaire et Žvoquent des mouvements transitifs ˆ  
caract•re topomŽtrique. On y trouve : Qui avance, Lourdeur, Trajectoire inexorable, 
Qui veut dŽmarrer. 

- 3 e GROUPE. Ce groupe rŽunit des UST non dŽlimitŽes dans le temps comportant bien 
des caract•res du groupe prŽcŽdent. Cependant, les mouvements ŽvoquŽs semblent 
ne pas comporter dÕintention topomŽtrique. En effet, ils comprennent des 
rŽitŽrations, des accŽlŽrations plus ou moins rŽguliers, des pulsations. Et, leur sch•me 
rythmique statique Žvoque un temps cyclique associŽ ˆ  des impressions archa•ques 
que lÕon retrouve aussi bien dans les bruits du monde intŽrieur (cÏ ur, respiration), 
que dans les mouvements subis par le corps (bercement, balancement). Ils induisent 
une attention flottante. 
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On y trouve : Par vagues, Qui tourne, Obsessionnel. 

- 4e GROUPE. Ce groupe rŽunit les UST non dŽlimitŽes dans le temps, sans mobilitŽ et 
sans prŽvisibilitŽ. Elles prŽsentent une organisation temporelle floue et les 
dŽnominations quÕen donnent les musiciens, en gŽnŽral, ne font pas rŽfŽrence ˆ  
lÕespace. Aucun mouvement ne peut •tre ŽvoquŽ et lÕon peut y trouver une analogie 
avec les mouvements expressifs dŽcrits par Buytendijk. 

On y trouve : En flottement et Stationnaire qui sÕaccompagnent dÕune attention 
flottante, En suspension, qui renvoie ˆ  un sentiment dÕattente, Sans direction par 
divergence dÕinformation qui renvoie ˆ  une attention saturŽe par lÕexc•s 
dÕinformation et Sans direction par exc•s dÕinformation qui renvoie ˆ  un Žtat de 
tension. 

LÕUST Ç SUR LÕERRE È NÕA PAS ƒTƒ CLASSƒE 

On peut voir dans cette tentative de regroupement des UST non pas un essai de 
classification hiŽrarchique, mais plut™t une certaine vision dŽveloppementale, les 3e et 4e 
groupes dÕUST renvoyant aux stades de dŽveloppement les plus archa•ques ˆ  la 
diffŽrence des deux premiers groupes. 

INTƒRæT ET LIMITES DE CE TRAVAIL PLURIDISCIPLINAIRE 

LÕintŽr•t de cette approche biosŽmiotique des UST nous semble double. 

DÕune part, elle peut permettre une meilleure comprŽhension des UST en les 
enrichissant de significations nouvelles qui trouvent leur fondement dans un vŽcu 
corporel et kinesthŽsique accessible ˆ  chacun et partagŽ par tous. 

DÕautre part elle peut aider ˆ  lÕappropriation de cette nouvelle mŽthode dÕanalyse. 
En effet, en regroupant ainsi les diffŽrentes UST, elle ouvre des potentialitŽs ˆ  
lÕinterpr•te et ˆ lÕauditeur qui peuvent passer, ˆ  lÕintŽrieur dÕun m•me groupe, dÕune 
UST ˆ  lÕautre en fonction de leur subjectivitŽ et de leur intentionnalitŽ. 

On peut reprocher ˆ  cette approche dÕ•tre fondŽe uniquement sur des 
raisonnements de type analogique et sur des mŽtaphores. Certes lÕanalogie 
Ç spontanŽe È peut •tre considŽrŽ comme un outil qui permet de comprendre le nouveau 
ˆ  partir de lÕancien en rŽvŽlant des correspondances entre des reprŽsentations 
particuli•res et des expŽriences quotidiennes [Sander, 2003], mais il est Žvident quÕelle 
doit •tre confortŽe par une approche plus thŽorique et ˆ  ce propos des essais de 
classification ˆ  partir dÕun treillis sŽmantique sont en cours [Tijus et al., 2004]. Par 
ailleurs, une enqu•te sociologique de rŽception a pu valider dÕun point de vue cognitif 
les UST [Tijus et al., 2004]. 
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